
300 Caisses Vertes

200 Caisses Rouges

50 Octaves De Kuyper.100 Denp Octaves

EN GROS ET EN DÉTAIL CHEZ

Doiventetre’
Toutes Marchandé 

vent Etre Vei

Une Vraie Vente i
Cat te Grande Vente (la de; 
pas la moindre) est commet

Cette Ser
La liste suivante 

de nos piix.

d'Esv i itr de 7<\ en u

Indien s de 5c , Oc., 7c., H

Dentelles Ori xutales de ( 
ino'.itant.

Un lot de Soies Barrées, I 
va ant beaucoup 

Bas en Coton

Un lot de

Blouses en Indi 
montant 
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C hemises d H 

à 50c., 75c , 85*
Un lot de Hatdes Faites à N 
Circulaires en Caoutchouc { 

bas ‘
Un lo
Dcspanieis de Franges. I 

Collets de Papier et un , 
Coupons à très bas prix. 

Aussi Couvertes, Klanellei 
Marchandises d’Automne

ip p us p< 
r Enfants,oton pou;

eiineu ixtu

de Couleurs de 
ommes en Fia 

$1 OU ei

t*de Frilliugs presque 
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Les Pren
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PEINTO
Préparée

Toutes prêtes pour toi 
rivalisent avec les meillei 
turcs du Dominion et (

Leurs Quai
Sont Egales à n’impo 

Supérieures au plus, g 
Surpassées par aucune

W.HO1
Fabricant de Pe

O TTA1

Bonnes
Occas

ErüB -DU-
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Chapeaux
Et autres Marchan»

MOITIE
P
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R, A. STARRS
& CIE.

61 & 63 Rue Clarence.

du toute leur influence sur les socialiste* de 
Berlin.

—Il paraît que c'est le chef du 
état major généra', qui est la cause 
doublement de précaution obser 
hassade de Paris dans I 
porta aux voyageurs françai 
en Alsace-Lorraine. Ce se. 
tances que l’ambassade examinerait jusque 
dans ses détai s les plus minutieux toute 
domande de passeport dan» le but d’em
pêcher les espions français de pénétrer dans

vé par l'am- 
des pasee-

a qui se rendent 
rait sur se»

i pays de l'Empire.
Le statthalter d’Alsace-Lorraine serait 

étranger a cette mesure de rigueur ; on dit 
e qu’il en a été fort surpris.

—Une personne touchant au monde de la 
Saint-Pétbreboiirg a fait au corree- 

de Cologne la 
iera difficile d'i

pon lant de la Gazette 
deration suiv 
ner le Tsar à
Je sa bienveillance , mais une 

ace sera rompue, le Tsar, do 
la persévérance dans tout ceq 
n'hésite! a pas à prouver à son 
compte le gouvernement actuel 
au nombre de se; amis.

Il est probable que l’Impératrice J» Rus
sie, accompagnée du Tsarévitch, ira faire 
un voyage t Paris : par contre, le bruit 

rt que M. Carnot viendra à Saint-Pé- 
bourg pour les fêtes de NoéC Quant à 

te du Tsar à Berlin, personne n’y

I>e prince de Halles est attendu ici à la 
mois d’août ; il viendra officie lem 
i de la reine d'Angleterre, rend 

11 sa visite de Londres

dé
donner à la France (lespreuves 

foie que lae ™i‘
peu p e qu'il

au nom 
G ail aume

LA FRANCE ET LA RUSSIE
août. — L’amiral 
eacadrn française 

ent sont arrivés mardi à 
r a fait un accueil enthou-

Saint-Pét 
Gervais et les 
qui l’accompugn 
Moscou ; ou leu

KKsnovKü, 7 
officiers de 1

Paris, 7 août—La visite de l’escadre fran- 
à Crocstadt et !a réception enthousias

te faite aux officiers français par toutes les 
classes de la société russe, depuis le tsar jus 
qu'au commun du peuple, ont donné lieu à. 
de nombreux commen.aires à l'égard des re 
lations entre a France et la Russie. Chacun 
s’occupe des effets probables d'une al ianve 
offensive et défensive entre les deux nations.

Les journaux ont publié nombre -le lettres 
traitant de ce sujet ; mais celle que 1 un 
d’eux pub ie aujourd hui soulèvera, si elle a 
été réellement écrite par lo personnage au
quel on l’attribue, des discussions, à cet 
égard, bien plus nombreuses et plue intéres
santes Le Figaro publie, en effet, une 
lettre que Von prétend avoir été écrite par 
le prince de Bismarck et adressée au chef du 
parti allemand à Saint Pé 
cette lettre, l'ancien 
la visite de l’escai 
n’aurait pas eu lie

tersbourg D après 
chancelier affirme que 

Ire française à Cr on était, 
u s’il était resté au pou-

II dirait aussi, dans cette lettre, que 
visite en question était le résultat «le ti

rossières de la part de ladiplomatie 
1 la visite de l’impéra-

la

erreur» gr 
allemande 1 l’abord

y NE CHANCE.
que le public intelligent vienne 
•rtiment de Chapeaux que nous

le souhaite 
miner l’ass<
.mis en vente à 50 cents

Voici la forme.

offr

A L*PiSIIIIIIH1|!||IIIII1!

50ets.
Couleur Pale. 
Coiffant Facilement. 
Valant S3 OO.
Les Chai 

mais inalhc
en vente sont très-jolis, 

plusieurs membres d’un 
Comité Parlementaire en portent : voilà pour
quoi, ils sont devenus aujourd’hui iuq opulai-

i.ccpt

ureusement

•ndant décidé de vendre le reste au

R. J. DEVLIN.
P.S.—v au comptant.

e
En coin >r re Rideau et Nicholas.

DROGUES (Nouvellement arrivées et 
mises en vente.)

assort im
gardons const» 
ent complet de

PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN 
ÇAIS, DROGUES, MÉDECINES ET 

PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON 
G ES. BROSSES, PARFUME

RIE.

mment en stock un

Tontes les ordonnances de médecine 
préparées avec la plus grande attention sous 
la surveillance immédiate du propriétaire.

Les personne» partant en villégiature trou
veront à notre Pharmacie tous les Articles 
de Toilette qui leur sont nécessaires

BELANGER
&o CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d’Amver.
Reconnu Magasin du PR

316 et 318 Rue V
/Le “Ht
71S-A-VTS LE MUSÉE G

>VINS ET CIGARES I
TOUJOURS EN M

»VM. CODD, Pi
548 Rü* Sussex, Or

1m JWJ3SES
leur Cure de kInitie

E"ït&Miy

D

Pour meurtre de 
leur fille

UN COMTE GRACIE
UN MEURTRIERSE 

REND

LA FRANCIS ET LA RUSSIE
L'Affaires d’Autriche

LV PRINCESSE CHARLOTTE
ECHOS D’EUROPE

LH GEN DRH DR M. GREW

Le T ar en Finlande

NOUVELLES IDE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 
COURRIER DE PARIS

(De noue corr*e;>omlant particulier)
Vos lecteurs savent que 
République a reçu 
Siège. Mais i convient 

a des paroles échangées

Paru, 7 août 
le i"résident de la R-
ha »a leur du Saint 
de citer quelq 
en cette occision :

confiant ce noble mandat avec 
toutes scs délicates responsabilités, a dit le 
Nonce, mon auguste maître m'a chargé de 
vous renouveler ses sentiments, ei souvent 
exprimés, de haute et purticu'ière bienveil
lance pour cette nation dont es gloires et 
l'action civilisatrice dans le monde ont été, 
en tout temps, si étroitement liées à celles 
de la religion cal ho ique.

Je ferii tous mes efforts, avec l’aide de 
:oun de votre 
les heureux ré- 

juc de l’Eglise et 
lus les relations 
e Saint-Siège et

K i

Dieu et le bienveillant conc 
gouvernemen 
eultats le la

t, pour assurer

er île plus en pl 
existent entre Iamicales qui 

la France.
Dans sa réponse à Mgr Ferrata, M. Car-

) Voue connaissez déjà la nation fran 
ions savez que! est sou ai lâchement épro 
1 ses institutions lépublicaines, dont y 
kyez pu suivre de près, jadis, le jeu rég 

XkOlAe expérience des hommes et des
dderu, j’en suis persuadé, a rem- 

faction de tous,un mandat dont 
les dé.icates

ons déjà pu ap. 
z le dévoué col a- 

ge diplomate, qui fut de 
puis un membre émi eut du Sacré Collège, 
s.-nt un g ig-; de succès pour votre pacifique 
mission, qui trouvera un concours nienveil 
• ant,auprès du gouvernement de la Ré-pnbli-

plir à la satisf- 
vous rappeliez 
responsaiii ltés.

Les qualités que 
precier, alors que 
imrateur d un sac

l’he

vous ctie

Ix; seul commentaire,important 
-le ce dia'ogue officiel, est dans I 
TKl’R FRANÇAIS :

("est une œuvre d'apaisement, -le pacifi
cation que le nouveau No**ce,choisi par Ijéon 
XII dans toute sa sollicitude pour la F 
vient accomplir au milieu de nous.

Et c'eut ainsi que le Président de la Répu
blique l'a compris en affirmant d’abord le 
terrain légal de nos institutions sur Icquol 
seul peut se faire I apaisement, s’opérer la 
pacification.

Ce» paroles sont d'un heureux augure 
pour l'avenir. Car ce ne sont point simple 
ment des parolesdiplonlati pies et des coinpli 
men ta de cour ;mais,nous le i épétons, l’écho est 
comme la conclusion les paroles et îles actes 
qui, depuis le toast d’Alger, out piéparé 
l'action catholique

Profitant de 11 -
ramenant à la République un gran 
de conservateurs qui se résignent 
ment, le Temps conseille aux radicaux de 
cesser la petite guerre à coups d’épingle 

u ils font, en province, aux gens qui vont

Il faut, dit-il, qu'en .République on pui 
tout faire, sauf ce qui eût interdit par les

et sérieux 
Ohskkva-

état d'âme po'idque 
d nombre 
et désar

mai

autorisez le gréviste à 
la porte de l'usine au compagnon refu 
faire grève, si vous le laissez impunément 
saccager la propriété du patron, vous n’ai— 

pas la liberté ei vous u’êtes pas un 
table républicain. Si vous défendez à votre 
concitoyen d'aller à l'église, si vous lui faites 
un crime de ses croyances, vous n'aimez pus 
la liberté et vous u'êtes pas non plus uu 
véritable républicain.

L’émancipation de» travailleurs, 
liberté du travail pour tous ; la libr 
c’est également la liberté de la

Si donc vous

e-penaée,
pensee pour

l-'US. N'est-il pas étrange -lue l’on soit 
obligé de le rappeler à ceux qui, en célébrant 
le centen ire de la Révolution, veulent sur

déclaration des droits detout glor
l’homme et du citoyen

Dans le même journal, M. .Jules Sirtibn 
rép >nd aux gens de son parti qui repoussent 
le concours des catholiques :

Je ne suis pas clérical ; mais parce que 
Mgr Lavigerie se rallie à la République, il 
me -emble que je n'aurais pas trop bon 
dire à présent : •• Je ne veux plus être répu
blicain, de peur de l’être à côté d’uu cardi
nal

Si M. de Mun, M. Cheanelong et M. le 
cardinal Lavigerie fout du 
reux, cela ne me feiapa» beaucoup de peine, 
parce que je regar.le comme m'ob fgean 
moi-même les sei vices rendus à ceux qui 
soufflent Les bienfaiteurs y gagueiout de 

iste, ce me sem-
; J'y

ne soit pas eu nous abste- 
n par crainte de le faire 
u Cette conduite nous

bien aux malheu

ent Les bienfa 
la popularité î C'est assez j 
ble. Nous 

; mais
voulons les combattre

; mais que ce 
de faire le bie 
ur compagnie

rendrait impopulaires, sans diminuer la po
pularité des catholique».

S’ils eite nouvelle 
i qu’un moyen, uu 
c’est de faire nlus

entrent dans
de lesseul,

qu'eux, et
mieux q

COURRIER DE BERLIN
(De noire correspondant particulier)

Journal i.'hebdo- 
lie un article écrit

Berlin, 7 août. —Le
MA PAIRE MILITAIRE pub 
par un officier de l'armée anglaise, sur la 
visite de l’empereur d’Allemagueà Londres.

i jet de la revue des troupes angl 
par l’Empereur, l’auteur de cet article dit 
que Guillaume II a apporté dans cette 
pection, la conscience et le* connais! 
d'un homme du métier, alors que beaucoup 
de personnages augustes, soi- lisant soldats, 
n’y apportaient que de l’inattention.

— Les nouvelle# demandes de crédit du 
prochain budget de la guerre seront moti
vées principalement par a nécessité qu’il y 
a d’achever le réeeau des lignes de chemins 
de fer stratégiques

—Sur ’observation faite par le gouver
nement allemand, les régenta ont décidé

j’empereur Guillaume.
— Lui fraction radicale du pai ti socialiste 

démocratique de Berlin vient de publier une 
circulaire, destinée à combattre ce qu’elle 
appelle U dictature de la direction actuelle 
du parti. Oeite circulaire contien 
laques les plus violentes contre 
cialistes, MM. Bebel, Liebknecht et 
mar, qu’elle accuse d’avoir systématique
ment cherché à étouffer l’esprit révolution
naire dans le parti socialiste allemand, elle 
cuuetate enfin que lea chefs actuels ont per

Saint-Pé*! 
viendra ren

revenant de 
roi de .Serbie

tersbourg, le 
idre visite àSert

mill

chefs so 
Voi

l»1

CHfeMIN DE FERtrie Frédéric 1 ('•rie . ensuite le renoo.el- 
lement de la triple alliance, trop tôt divul
gué par le bouillant empereur Guillaume ; 
enfin, la visite si tapageuse de ce dernier A

HOSEe 50 PIEDS.S5.00
'f

CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSEDans une entrevue M. Edouard Lockroy 
a dit que, sans aucun doute, la splendide 

tion faite à l’escadre française **n Russie 
la visite de cette esta Ire, était 

donné par l’Angleterre à la 
t que la France est restée

50 PIEDS $6.50

HOSEréce 
sinon m 50 PIEDS $8.00

al iance. Tan 
, dit-il, 'e jeu 

despote et capi 
de plonger l'A 
guerre. Le rappr 
de la Russie a

HOSEipereur d'Allemagne 
ricioux, a éié fortement tenté 
llemagne dans une nouvelle 

ochement de la France et 
e a écarté ce danger. La Fiance 

a, neanmoins, de sérieux reproches à se 
faire : son obstination dans sa politique a 
égard de ’Egypte et dans la question des 

pêcheries de Terre Neuve a jeté l’Angleterre 
dans les bras de l’Al emague et de la triple

Après avoir commis cette pre 
la France aurait dû accepter la situ 
Egypte et, quant à la question de Terre- 
Neuve, elle aurait dû modifier le tiaité 
d'Utrecht.

Tienne, 7 août.—Le Frkmiiknblatt, en 
pariant de la visite de l’escadre française à 
Ûronstadt, dit que la rapprochement entre 
la France et la Russie e»t tout sim 

pacifique, comme 
que a Russie ne voudrait pas 
efforts des chauvinistes français. 

Londres, 7 août.'-—Le correspond» 
ly Telegraph à Sain i-Péterslxiu 

question d'aucune aliianc 
la France et la Russie.

50 PIEDS $10.00.

Vous proposez vous durant 
saison de vous

Y compris les Accouplements et l'Arrosoir. cette
promener sur le St- 

Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes, 
aux Montagnes Blanches ou dans d au
tres localités ? Alors, avant d acheter 
vos billet®, adressez vous au bureau des 
billets du Canada Atlantique, bâtisse 
Russell House, au coin di s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception- 
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets

Puisard a Glace, etc.
:

mière erreur 
ation en E. G. Laverdure

, , . . . , . Pour tous
les bains de mer, à des prix excessive
ment réduits.

Nous appelons l'attention du public 
sur le» magnifiques excursions

<fe CIE. A
p émeut 
la triple 69 & 75 RUE WILLIAM.un autre pacte 

soutenir e»
suivan

tes : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :P.S.—Glacières.

Nous avons fait nosDai
qu'il n'a été 
melle entre

arrangements 
le vapeur Gatineau qui marche

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu'au îer Octo
bre prochain

M

NE VI LLELA PRINCESSE CHARLOTTE 
Londlks, 

détails sur l'eni
otte et la reine des Belges, 
failli être fatale à cette dern

mariage de l'im- 
Maximilien. En __

jour, les année» précédentes, le roi et la j 11 W |k¥ ^ 1 
reine de» Belges faisaient visite à l’infortu- | Il I I U 
née princesse ou lui envoyait un cadeau. f X 11 kJ
Cette année ils ont oublié jette douce habi- I

t donc allée voir la prin- __p#p__
dans un grand câline.

a reine l’a jetée dans un w ▼ /v TyT^TTjN/S|
d’agitation et a princesse s est g g g g g I gj1 g I gJ
r la reine, lte bras levé», prête Jj I Vif il MJ IJ

ut : '• Renilez-moi mon ^

e, a retenu 
ipeehé de faire 
t déjà" à moitié

rté la reine 
très criti-

Le vapeur quittera son 
havre, tous les Mardis, Jeudis et S!t 
dis, à l’arrivée des trains du

de nouveaux 
x—impératrice 

entrevue

7 août.—On rcVè- 97 RUE RIDEAU.
Chart

parait que, lundi 
uatrième annivet 
ératrice Charh-tt

venant de Boston, New-York, Ottawa^ 
Montréal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides, 
vant à Montréal vers trois heures p. m. 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les (joints du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60. Excursion du Samedi à 
Montréal ; billet bon pour partir par 
les trains du Samedi, v >yage complet 
par voie ferrie, par bâteau en sautant 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
I .lurent ou par l’Ottawa River Navi
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4.00. Ottawa à VaVeyfield et retour, 
repas au Queen’s Hotel inclus Billet 
bon pair tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi

1ère

Ce Magasin de

t

cesse, qui ec tro 
Mais la vue de

La reine es

préripii 
à la fru
""lin

pper, en ci la

lecin, présent à l'entrevu 
la princesse Charlotte et l’a ein 
aucun mal à la reine, qui étaii 
évanouie. On a soumis la 
tement qu'on a coutume 
dan» de tels accès et on a em 
dont l’état a été pour un mom 
que ; mais elle va mieux maintenant

L’ex impératrice Charlotte était, depuis 1 
quelque temps, plongée dans un état ccnti- |( F (| I I | |" A
nuel de mélanco ie et les médecins qui la El I 11 I I I I V. |1
soignent ne redoutaient aucune attaque de 111 T V I I i P (y II II
folie furieuse. C'est pour ce motif qu’ils ™ ■ llefcefc™ V* W Wj
ont laissé approcher la reine (lus Belges, j 
sans y prêter d’attention

lu tsar en Finlande'

ru, 7 août —Le bar et 
le gran l-duc Alexis, ■ 

r la Fin'amle. Ils se 
yacht impérial Dr- |

, en Finlande, les- 
une grande revue, i 

ont été I

nmd SI BIEN CONNU
Et Réouvert

Prix sans concurrence possible
V V

I.es Rapides du Co
teau, prés de Valleyfield sont devenus 
cél bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fourn-'s.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon pour trente jours. 
Le Windsor Hotel, situé au pied du 
Lac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et 
t on admiralties.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris à Windsor Ho
tel ; billet bon pour le Samedi, retour 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK

î)7 Rue Rideau.
Saint Pétersbov: 

la tsarine, ainsi que 
viennent de partir pou 
sont ( mbarqués sur le yai 
.IKRVA, à bord duquel ils f 

Le tsar assistera aux m 
toinne à Vilmanstrand 
quelles te termineront par 
Eu vue de cette visite, les troupes c 
exercées avec lep'us grand soin ("ton 
qu’elles feront preuve de la meilleure 
cipline et d’une parfaite habileté mi'itairo 

L'incident le plus marquant du séjour di 
tsar en Finlande, sera la réception qu’il don 
nera à tous les gouverneurs dn pays fi

SUCRE
TÜ

B OTS.
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de pique-nique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à
E. J. Chamberlain, S. Ebbs

Surint.-Gén. Agi. Pass, de la ville.
C. J. Smith, Agt. Gén. des Pass.

(Continuation sur la troisième page) Nous offrons actuellement au public et 
e à nos clients un vrai bon eu 
livre, c’est-à-dire à ceux qL 
b livre de notre célèbre thé. 

f^Spécial à ce mois ; une petite consigna 
tion de thé de *25 cents.

nous servon 
à 5 cents la 
achètent uneLES MEILLEURES

Vues photographiques
STROUD BROS.d’Ottawa peuvent être obtenues à L

A. C. LA ROSE!L’ELITE STUDIO RUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. ^Auditeur, Syndic
~ ACE/IT D’ASSUfjANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

*|121 Rue Rideau

(Autrefois Pittaway & Jarvie.)

117 Rue Sparks. Z^HEMIN DE FER

uanada Atlantique
• v- ■ - *3?»

siMMÉlfm!,_ _
lt .... .  ^ C. LEVEQUE,
Nouveau Service Rapide

i

OTTAWA.

TELEPHONE 18g.
Collections faites promptement

VENTE DE NOS

FONDS DE MAGASIN ENCANTEUR.
—ET——EN—

La Ligne la Plus Courte et la! Salle d’Encan : Marche By 
Plus Rapide.Bottines

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des nrix 

aque Article est gar 
que représenté,sinon l’argent vous se 
Chez H. NOREZ, No. 3<) rue Rideau, (près 
du Pont de» Sapeurs. ) Réparations de Mon- 

d^Hcrloges garanties et à des prix

En activité le 29 Juin 1891.—ET-

SS <K e telLES CONVOIS PARTIRONT DK LA GARE DI LA 
ROK ELGIN COMME SOIT :

Q OD A M l-expressdemont-
O.UU H. III. REAL rapide arrêtant 
à toutes lea stations entre Ottawa et le Cô- 
teau, se reliant à la jonction du Côteau avec I 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à I 
Montréal avec tons les trains pour l’est, et I 

à Montréal à 11.35.
R fifi P M L’EXPRESS DE MONT
U.UU r. Illiréal rapide limité n'arrêtani 
qu’à Casselman et à Alexandria entre Otta 
wa et le Côteau, a un char réfectoir, et ar
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux trains j 6,1 routc directe entre l'Ouest 
du Vermont Central et du Grand Trono points du bas du St. Laurent,
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri-1 de8 Chaleurs, province de Québec ; ainsi
vière du Loup, Dalhousie, etc. qne le Noî?èau Brunswick, la Nouvelle
0 AA D M L’EXPRESS DE BOSTON Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap

»U 1 illl. et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Madeleine, Terre-
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; neuve es St. Pierre, 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga’ Lee trains express quittent Montréal et 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phua- Halifax, tous les jours (dimanches excepté) 
delphie, et tous les points au sud, avec ®e rendent à destination de tous ces points 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 68,18 °hangement de chars, en 27 heures et 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minutes.
train arrêteà toutes les stations entre Ottawa Les chars des trains express directs sur le 

, et Rouse’s Point, et se relie aussi à Montréal Chemin de l’Intercolonal sont brilla
le G.T.R. à Côtean.) éclairés par l’électricité et sont chauffés par

LES TRAINS ARRIVERONT COMME suit* VttPCQr d® la locomotive meme, ce qui
Il OC EXPRESS DE BOSTON .1 New- *!»““ «““M^blement au confort et à la 
11.00 York et de tou, le, point, inter- "TU? f* ,
médiairea. Arrêt à toute, le# station# entre .A ‘t»1111 Erects aont attach,, dea

SÆrÆhJs8-"1 .
12.30 ^5rQuéb£,det'lLÎh™ito*l’T°idn Le» >>ùn> de mer le, plu. en vogue, .inei
laieee Montrê.1 à 9 A.M., n'arrête nn'i I"6 le» "droite de pecho lea plus recherche, 
Alexandria sauf pour laisser dee puojers ” ,llr “ r0ut* d* 11“t«re°l°ni«lqui
venant dea étalions eur le (irand Tronc. "b wï.ntFnn J™

9.45 • “
tous les points sur l’Intercolonial et le 
laisse Montréal à 6.15 P. M. à l'arri

vée de l’Express d’Halifax et arrête à tontes 
les stations.

Souliers.
i-CHEZ- X : M

R. MASSON CHEMIN DE FER
le sud. Arrive

102 Rue Sparks.
et tous le» 
de la BaieMalles et Valises.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL •i: ■ :

Thés Nouveaux,
Recuites de Mai, 

Justement Arrive. i
l

DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.;

5 livres de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau delà SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
gallon ou au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domici.e.

Essayez-là.

expédiieurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport de la farine et en général de tonte* 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l’expor- 

de grains et des produits expédiés aux 
marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
prix et le passage s’adresser à,„

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou àl

W. ROBÜNWT
Fret et des Passagers 

- ^ pour l’Est, P.QÎ
1364 roe St. Jacques, en face du j 

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINOKR, Surintendant-Général,
* Bureau dn Chemin de Fer, —)~
Moaoton, N. B., 18 Juin, 1891./

N.B.,

Pour toutes informations s’adresser à l’A- 
t Local pour la vente dee Billet*, an coin 
rues Sparks et Elgin.

E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 
Snrintendant-GénéraL Agent Général 

Ottawa, 29 Juin 1890

e

sdes Passagers. L! Agent

John Casey,
SBSSÈEimLCHARlit;D'AFFAIRI£a.

I
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L&CJUS/ADA. [ES EMPLOYES PUBLICS
Journal Quotidien du soir

1 Ivea révélations faites, au comité dea 
Comptes Publics, sur les malversations com
mises par des employés publics et la réso
lution prise par le gouvernement, par la 
suite, inspirent au corrospondi nt de La 
Justice à Ottawa, les réflexions suivantes :

La position est devenue si grave, 
la gangrène parait si générale que 
le gouvernement fait mine de réfor 
mer le service civil.

lia fixé la durée du travail de 
9 1/2 a. m , à 5 heures p m. Les 
employés n’auront plus la permis
sion daller prendre le goûter à do
micile et ils n’auront plus droit aux 
vacances de l’été.

Je ne vois pas là de téforme, maie 
bien de la tyrannie.

Les heures de travail, pour les 
employés, doivent dépendre de la 
quantité d’ouvrage à faire. Les 
chefs devraient avoir le droit d’a
jouter ou de diminuer aux heures 
de bureau suivant les besoins du 
service, conciliant, en cela, les inté
rêts publics avec la force physique 
de l’employé. Refuser aux officiera 
du service civil une heure par jour 
pour aller prendre leur goûter à do
micile est injuste et mal avisé La 
plupart sont astreints à un travail 
mental qui nécessite une trêve et un 
exercice physique reposant l'intelli
gence et délassant le corps Pour
quoi refuser aussi à l’employé le 
plaisir d’un repas avec sa famille? 
L'expérience de tous les chefs de 
départements est que cct’e heure 
est une véritable récréation qui pro
duit mvariabiemen1 uu meilleur 
travail de la part de l’employé 

L« s vacances d élé sont passées 
dans nos mœurs, et elles lésultent 
d'un besoin réel chez celui qui passe 
le reste de l'année d ms la poussière 
d'un bureau* Je ne crois pa- que 
le gouvernement puisse trouver des 
médecins sérieux pour appuyer 
celte décision au point de vue de 
l’art sanitaire.

Divers journaux signalent un abus 
reel : c’est d’envoyer, à de grandes 
distances, un officier d’O.tawa, pour 
p.yerçàetlà, quelque 
de piastres à des employés sous le 
contrôle de l’Etat. 11 y a là un véri 
table abus qui requiert une réfor
me immédiate. Elle e-t bien facile: 
il suffirait d’envoyer l’argent par la 
malle à une personne responsable ...

LA. VALLEE DE L’OTTAWA
journal Hebdomadaire à 16 pages

BUREAUX 414 et 416 Rue Sussex
OTTAWA, OJSTT.
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ECHOS DU JOUR
Les Chambres anglaises se réuniront le 

24 octobre prochain.

Le bruit court à Berlin que l'empereur 
visitera l’exposition de Chicago.

Le gouvernement anglais a voté $10,000 
pour le» frais de la réception de l’escadre 
française à Portsmouth.

On annonce de Montréal que le co*onel de 
f .otbinière-Hai wood, f .ère de M. Harwood, 
député de Vaudreuil, est mourant.

Les conservateurs du comté d’Argenteuil 
n pour leur candi- 

Legislature Pro
mit choisi \I h. Sim
dat, au siège vacant 
vinciale.

, Sir Henry I'y:er est arrivé à New York 
hier, il est parti hier 
question de boodlage au Conseil-de-Ville de 
Toronto commence à devenir sérieuse.

:

pour Niagara La

Moscou vient d’avoir 
çnise ; Paris aura, l'an prochain, une expo
sition russe ; ce sera une exposition indu» 
trielle, agricole et artistique. Elle s'ouvrif» 
le 1er janvier.

Les libéraux (le Trois-Rivières viennent 
le vocable de 11 Club 

M. John Kyan en est le prési
dent, M. Arthur Brunellc le «ecrétaire- 
oorroepondant et M. A. Gauthier le secré
taire archiviste.

Les jourdaux font de grands él »ges du 
discoure prononcé mardi dernier, par l'hou. 
M. Laurier, sur l'amendement D sjardin». 
C’est certainement un dea discours les plue 
remarquables qui aient encore été prononcés 
à la Chambre des Communes. Nous pour
rions ajouter qu'i! est resté sans réponse.

Le steamer Majestic de la ligne While 
Slur est arrivé à New York mercredi matin, 
ayant fait la traversée de Queenstown on 
cinq jours dix huit heures et huit minutes. 
C’est la traversée la plus rapide qui soit 
connue, étant de soixante dix minutes plus 
courte que la traversée du steamer Cil g of 
Paris qui portait le nom de la •' Reine de 
l'Océan- ________________

Le Sénat a décidé de faire une enquête 
relativement aux subsides accordés à la 
compagnie de la Baie des Chaleurs par le 
gouvernement de Q iéliec. L'accusation est 
qu’une somme de $75,000 a été retenue par 
les amis <lü gouvernement pour des fins po
litiques. M. Barwiuk de Toronto est le 
témoin à charge.

de former un club

h cent;iin-}s

I

L’Europe a l’Exposition de Chicago
Los jourûaux américains se féli 

citent justement du succès obtenu 
en Angleterre et en France par les 
commissaires envoyés dans le but 
d’intéresser les industriels et lus 
commerçants européens à l’exposi
tion de Chicago Quand ils sont 
partis, dit la Tribune, les sympathies 
européennes avaient été aliénées 
par des bruits d’ajournement et des 
prédictions d’insuccès ; il a fallu 
des assurances et des démonstrations 
bien catégoriques pour dissiper ces 
défiances.

En Angleterre, des préventions 
très tenaces avaient été ré and nés, 
au sujet notamment de la loi contré 
les engagements d’ouvriers à l’é
tranger. Ges préventions avaient 
atteint lord Salisbury, qui est revenu 
grâce aux explications du ministre 
américain M Lincoln. 
mc.it promis, avec le concours du 
ministre Cross, la coopération sym
pathique de l’Angleterre, des Indes 
et des colonies. Le maire de Lon
dres s’est associé à ces promesses, et 
M. Gladstone a écrit une lettre très 
favorable, malgré une allusion cri
tique à la « protection *.

A Paris, les commissaires ont reçu 
un accueil empressé et ils ont trouvé 
des dispositions aussi favorables 
qu’ils pouvaient l’e pérer, considé
rant surtout l’êlat de l’opinion, for 
tement indisposée par le 
lions à l’importation et plus encore 
pir les tracasseries blessantes du 
bill MacKinley. Ce qui a surtout 
comblé de satisfaction les commis
saires américains, c'est l’enthou
siasme montré par les artistes, qui 
est du meilleur augure pour la sec- 
lion des beaux arts à l’exposition. 
Rien, en effet, n’est plus capable de 
relever l’éclat de cetteentreprise que 
le concours sur une grande échelle 
de l’école française, dont les œuvres 
sont l’une des plus nobles producti
ons de la civilisation moderne.

Par le fait, on a l’assurance au
jourd’hui que l’Europe contribuera 
pour une large part au succès de 
l’exposition. Il faut que ce soit pour 
tous ceux qui ont une part de res 
ponsabihté dans cette entreprise un 
encouragement et un stimulant. Il 
serait vraiment déplorable que les 
Américains lussent en arrière et dé

Le gérant du Courrier nu Canada, M. 
Klzéar Bédanl, a eu a douleur de perdre 
luudi soir, aa jeune femme, après une mala
die de quelques jours.

Madame Bédanl, tille de M. P. G. Hunt, 
de Québec, n’était mariée que depuis onze

Elle était douée des plu» belles qualité» de 
l’esprit et du uceur.

Noua prion» I* famille d'agréer no» plus 
eincèrea condoléance*.

et a finale-de Winnipe
Davitt, l’éminent politicien 
rivé on cette ville, de reU 
d'une entrevue, il a dit

Michael‘g que 
irlandais 

>ur de l’Oues 
" Un hoi

rait rester un an au NordOuest ava itd'y
r le déobtenir des renseignements préc 

veloppemeni, les ressources ei 
cet immense territoire. Le

un empire. Tout ce qui 
ir du grand Nord Ouest 

a'ité. Tout le 
t plein d'espoir.." 

rogé relativement au choix de Dillon 
e futur chef du parti irlandais, M. 

refusé d

l'avenir de 
pays est assez“Tl

n’est lias en- 
monde semb

comm

e en faveur du
dessous Je la 
le content et

e se prononcei

Nous sommes heureux de constater que la 
presse du pays ait su accorder, a un homme 
de grands talents, le mérite qui lui est dû. 
Nous nous joignons au sentiment exprimé 
par Le National, comme il suit :

Dans cette enquête du MoGreevysme qui 
se poursuit actuellement à Ottawa, M. C. A. 
Geoffrion s'est montré avocat de premier 
ordre. Conservateurs comme libéraux s'

habileté et sa science 
M. Geof

s restric-

cordent à dire que 
légale ne peuvent être surpassées, 
frion tient tête actuellement à une douzaine
d’avocate des plus retors.sans que sa patien
ce et son érudition soient jamais mises en 
défaut.

Nous lisons dans le Casa ien : Un mi
nistre qui n’est pas sur 
le temps qui court, c’est Thon. M. Haggart, 
maître général des Postes du Canada. 1 
tains rapports amicaux ou Autres avec 
employée de son département, Mile Craig, 
lui sont aujourd’hui une caine d’ennuis 
considérables. Il s’en est pissé de belles 
au ministère des Postes, parait il ! Il y a 1 à 
matière à édification joliment comme au dé 
parlement dee Travaux Publics :

L’Elkotevr par ait ainsi hier (le ce nou
veau scandale auquel est mêlé le nom de M. 
Haggart :

Dès les premiers mots de l’enquête, ou s’y 
heurte à des mystères ga'ants, tout à fait 
Louis XV. On découvre que dans ce dé - 
parlement dea femmes sont portées sur la 
feuilledepaie,sans valeur reçneen apparence; 
dans un cm, les chèques de la charmante 
employée étaient i émis au galant ministre, 
qui n'a pu expliquer dans quetiae circons
tances, il allait remettre lui-même cet ar
gent à la destinataire, attendu que de 
violentes objections ont été soulevées, ce qui 
» coupé court à l’enquête d'hier.

On a aussi appris .le la bouche du sous- 
ministre des postes,lui-même,que la coutume 
du département est d’employer des surnu
méraires, quand il y a trop d’empl oyés per 
manente. Evidemment, le ministère des 
Postes est trop encombré, et c'eut ce qui ex
plique que l'aimable ministre ait éprouvé 
parfois le besoin de distribuer daus les bu
reaux de l’intérieur, le surplus de son per
sonnel féminin, comme la chose est arrivée 
dans le cm de Mlle Maybee, jadis imposée 
au bureau de poste de Québec.

lit de roses par

sappointassent leurs amis en restant 
au-dessous de leur réputation Nous 
espérons qu’il n’en sera rien et qne, 
sous l’aiguillon de l'émulation, ils 
se piqueront, d’honneur et sauront 
rattraper le temp- perdu.

Lord Stanley est parti hier soir 
ponr Québec.

La commission chargée par le 
Pape de s’enquérir de l’état des fi
nances du Vatican a constaté un dé
ficit de 86,000,U00. L’enquête se 
continue.

On mande de Syracuse qu’un 
grave accident est arrivé hief sur le 
chemin de fer West Shore, près de 
Port Byron. Le chauffeur du 
voi de passagers a été tué sur le 
coup. Dix Italiens qui étaient dans 
le fumoir ont également perdu la 
vie.

con-

Trente ou quarante autres per
sonnes ont été plus ou moins sérieu
sement blessée». Le char dortoir a 
été réduit en cendres.

Les blessés ont été transportée à 
Syracuse où on leur a prodigué tous 
les soins nécessaires.

Le coroner du Comté a ouvert 
uné enquête.
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